


2 Objectif Faune 

Photo page de titre : si le loup 
hurle aussi durant la journée, il 
pousse son chant surtout la nuit. 
Le hurlement est particulièrement 
intense durant la première moitié 
de la nuit et au petit matin. 
Photographie : Naturfoto Hofmann

La communication chez le loup

Le loup communique par sa posture et par sa mimique, mais aussi 
de manière tactile, en poussant, bousculant, pinçant ou mordant.
Photographies : Naturfoto Hofmann

Le loup (Canis lupus) vit dans presque tout 
l’hémisphère nord. Il a su s’adapter aux habitats les 
plus divers, de l’arctique aux régions désertiques 
de la presqu’île arabique. Son régime alimentaire 
est varié et va du campagnol au bison. Le loup est 
parfaitement capable de survire dans les paysa-
ges cultivés façonnés par l’homme, pour autant 
que l’offre alimentaire soit suffisante. Au sein de la 
meute, l’animal s’adapte aisément et coopère, deux 
caractéristiques qui permettront au loup de traver-
ser l’évolution. Dans le Livre de la jungle, Rudyard 

Kipling écrit à juste titre : « La force de la meute 
est dans le loup. La force du loup est dans la meu-
te ». Pour que la coopération fonctionne au sein de 
la meute, les loups doivent pouvoir communiquer 
de manière fiable. Ils le font par divers canaux : vi-
suellement, par le langage corporel et la mimique, 
mais aussi sur le plan tactile, en se bousculant, se 
poussant, se pinçant et se mordant. La communica-
tion olfactive n’est pas en reste : les loups se recon-
naissent grâce à l’odeur spécifique à chaque indivi-
du, et par l’urine et les crottes qu’ils placent à des 
emplacements stratégiques au sein des territoires 
qu’ils parcourent. Ces messages olfactifs transpor-
tent des informations sur l’identité de chaque in-
dividu, comme le sexe, le cycle reproductif, le sta-
tut social, l’âge, la condition physique ou le régime 
alimentaire.

Souvent, le loup communique de manière acous-
tique et produit les sons les plus variés. Les avanta-
ges qu’apporte ce type de communication résident 
dans la capacité à communiquer même en terrain 
accidenté, lorsque la visibilité est mauvaise, et sur 
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Bruits émis par le loup 
et le contexte qui s’y 
rattache.
Tableau adapté d’après 
Schassburger 1993

de grandes distances. Contrairement à ce qui se pro-
duit lors de la communication visuelle, le message 
peut parvenir à son destinataire même si ce dernier 
ne regarde pas dans la bonne direction, ou qu’il est 
hors de vue. Un message auditif peut receler diver-
ses informations spécifiques, comme des caractéris-
tiques individuelles ou des émotions, et même des 
intentions.

Pour communiquer de manière acoustique, les 
loups émettent différents bruits, qui seront perçus 

à certaines distances. Le grognement et le gémis-
sement sont typiques des distances courtes et si-
gnalent l’agressivité ou la soumission. Si les loups 
savent aussi aboyer, ils ne le font que rarement, 
et seulement en cas de danger imminent, par ex-
emple lorsqu’un ours s’approche de la tanière. Le 
hurlement permet de communiquer sur de gran-
des distances : on suppose que les loups, en forêt, 
s’entendent à 10 km, et même à 16 km dans la toun-
dra ouverte.

Cri			   Contexte

glapir			   douleur, peur
gémir			   salutation, frustration, peur
geindre			   frustration, soumission
geindre plaintivement	 domination, menace
gronder			  domination, menace, avertissement, défense
montrer les dents	 menace, attaque
japper			   avertissement, défense, protestation
aboyer			   avertissement, défense, protestation
hurler			   prise de contact, agression, hurlement en 	
			   chœur

« Car la force de la meute est dans le loup, et la force du loup est dans 
la meute. » Rudyard Kipling, Le livre de la jungle.
Photographie : Naturfoto Hofmann
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Le loup hurle : où et quand ?

A la recherche de nourriture, le loup parcourt 
de grandes étendues, souvent seul et sans sa meu-
te. On a observé que les loups séparés de leur grou-
pe hurlent plus fréquemment. Par ces chants, les 
membres d’une meute se retrouvent, puisqu’ils se 
reconnaissent à la voix. Sur le plan scientifique, 
on ne peut affirmer que ce concert de hurlements 

contribue effectivement à renforcer les liens so-
ciaux : cette hypothèse fait l’objet de discussions. 
On sait par contre que les individus étrangers au 
groupe ou d’autres meutes sont maintenus à dis-
tance grâce aux hurlements. Pour un loup adulte, 
les loups étrangers à la meute sont des concurrents 
au niveau de la nourriture, et peuvent s’avérer très 

La grande capacité d’adaptation du loup et la coopération au sein de la meute 
sont deux critères essentiels expliquant pourquoi, au cours de l’évolution, le 
loup a connu un tel succès.
Photographie : Naturfoto Hofmann

On attribue quatre fonctions possibles au hur-
lement : trouver des partenaires pour la saison des 
amours et pour former une meute, rassembler les 

membres du groupe, établir la cohésion sociale et 
tenir les meutes étrangères à distance.

Quatre raisons 
pour lesquelles le 
loup hurle. 
Tableau : S. Suter
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dangereux. Les loups étrangers à la meute sont 
chassés dans la mesure du possible, voire même 
tués. En effet, en cas de conflits, les loups sont sou-
vent victimes de leurs congénères. Les hurlements 
permettent d’éviter d’en arriver à cette situation 
extrême, puisque chaque individu et l’ensemble du 
groupe reconnaissent alors quelle meute domine 
dans la région, et où elle se trouve précisément.

Les loups hurlent au beau milieu de leur ter-
ritoire, mais aussi à la frontière. Ils ont une pré-
dilection pour les emplacements appelés « places 
de rendez-vous », où la meute se retrouve, mais 
se regroupent aussi autour d’une proie fraîche-
ment tuée. Si le loup hurle parfois durant la jour-
née, c’est une activité essentiellement nocturne, 
avec une intensité particulière durant la première 
moitié de la nuit et au petit matin. Peut-être que la 
meute se regroupe ainsi pour la chasse nocturne, 
pour se mettre dans l’ambiance en quelque sor-
te. La chasse elle-même se déroulera dans le plus 

grand silence. Les individus qui s’égarent dans le 
feu de l’action retrouveront le groupe grâce à ses 
hurlements. L’intensité du chant varie au cours 
de l’année. Au printemps et au début de l’été, les 
loups sont plutôt silencieux, peut-être pour ne pas 
trahir l’emplacement de la tanière où se cachent 
les petits, encore vulnérables. Des études réalisées 
en Amérique du nord et en Pologne, associées aux 
données du monitorage acoustique du loup effectué 
en Suisse, révèlent que les loups hurlent plus fré-
quemment vers la fin de l’été et durant l’automne. 
Ce phénomène est peut-être dû au fait que les jeu-
nes loups sont déjà mobiles à cette période, et que 
la meute doit donc communiquer plus fréquem-
ment par voie acoustique. Comme tout autre com-
portement, le fait de hurler n’apporte pas que des 
avantages : il y a un prix à payer. D’une part, hurler 
emploie de l’énergie, et d’autre part, des individus 
aux intentions hostiles peuvent capter le message 
et localiser ainsi le loup qui hurle.

On a observé 
que les loups 
séparés de leur 
meute hurlent 
davantage.	
Photographie : 
Naturfoto 
Hofmann
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Exemples d’enregistrements
On trouvera des exemples de hurlements de loups 
sous le lien suivant : https://wls.ch/project/wolf


